
Präserver le präcieux iris de Sibärie 
(et ete. nous vous faisons 
decouvrir chaque dimanche 
une facette peu connue de la 
reserve naturelle de la Peti· 
te Camargue alsacienne. 
Deuxieme volet avec l'iris de 
Siberie, une fleur autrefois 
bien presente dans la plaine 
d'Alsace, mais devenue tres 
rare, et dont la reserve est 
un sanctuaire bien protege. 

E n ce mois de juillet, on 
trouve, dans certains en­

droits caches de la Pctitc Ca­
margue, !es longucs hampes 
des iris qui portent des fruits. 
Certains som encore verts, 
d'autres sont dcja secs et com­
mencent a s'ouvrir pour laisser 
echapper leurs graines. Ce ne 
sont pas de simples iris des 
marais, aux neurs jaunes, mais 
des iris de Sibcrie, aux longs 
petalcs d'un bleu violet velou­
te qui feraient de bcaux man­
teaux d'clfes. " Ils fleurissent 
cn mai-juin, avec une ä trois 
flcurs par hampe, legercmcnt 
odorantes, qui attirent de 
nombreux inscctes •, explique 
Louis Burcklcn. 

1 Heritage de l'ere 
glaciaire 

Louis cst un de ces bencvolcs 
qui donnent sans compter de 
lcur tcmps a la reserve · mcm­
bre des Bras Verts, il est aussi 
chargc du comptage des iris de 
Sibcrie. Iris Sibirica, c'est le 
nom de cette espece de la fa. 
millc des iridacecs, dcvenue 
rare en Alsace. C'est unc des 

Le fruit de l'iris de Siberie, 
encore vert. .. Photo L"Alsace 

reliqucs glaciaire, alors quc le 
climat etait froid et humide : 
l' iris a survecu des milliers 
d'annees, malgrc le päturagc 
des grands troupcaux d'herbi­
vores. II sc plaisait en Alsacc. 
II y en avait beaucoup, dans 
tout le Ried, raconte Louis 
Burcklcn. ' Sa quasi-dispari­
tion est duc a la canalisation 
du Rhin, mais aussi , plus tard, 
aux prairies labourt'.'cs, aux 
fauches precoces •, cnumere­
t-il. 

1 Plusieurs stations 

II se Lrouve toujours bien 
dans lcs zoncs humides en Al­
sace qui abritent les stations 
les plus importantes en Fran­
ce. Dans de rares endroits pre­
serves ... C'est le cas de l'ile du 
Rohrschollen a Strasbourg, ou 
done a la Petite Camargue al­
sac i en n e. Cette derniere 
compte divers sites qui abri­
tcnt l'iris de Sibcrie, avec par­
fois plusieurs stations par site : 
a Saint-Louis (au Russenlager, 
sur lc prc de fauche de la Mitt­
ierau Au), a Rosenau (Bara­
ckcnsumpr, Kirchenerkopf) 
ou a Kembs (sur lc Streitgra­
ben). 

• L'humidile est necessairc 
pour que l'iris de Siberic puis­
se se developper. II se fait rare : 
il est classc au niveau rouge, 
parmi les plantes menacees •, 
explique Louis Burcklen. C'est 
pourquoi les differentes sta­
tions ou il prospcrc encore 
dans la reserve naturelle ne 
sonl pas accessibles. Certains 

Le fruit seche petit ä petit puis 
s 'ouvre pour liberer les 
grainH. Photo L'Alsace 

diront que la neur poussc dans 
leur jardin„. « II existe cnor­
memenl de cultivars, c'cst vrai. 
Mais lc but de la manu:uvrc, 
c'est de conserver la neur sau­
vagc, dans son milieu, pour 
que la plante puisse vivre. 
C'est de plus en plus difficilc ! 
D'ou l' importance de reserves 
comme la Petitc Camargue. » 

1 Aider la plante ii survivre 

Sur le tcrrain, il faul le chcr­
cher. « II y a deux typcs bien 
distincts de populations, prcci­
sc Louis Burcklcn. Soit cn 
touffes individuelles, qui re­
groupcnt entre uncct dix ham­
pcs, soit en grandes touffes, 
souvent de forme arrondie, 
comptant entre 20 a 50 ham­
pes norales. • Son record ? 
• Plus de 200. C'etait d'une 
beaute epoustmillante ! • 

II martelc : • II faut aider cet 
iris a survivre. Quand le Rhin 
n'ctait pas canalisc, il y avait 
des crucs tres violentcs qui 
donnaient un grand coup de 
rabot. Elles arrachaienl les ar­
bustes et grandes herbacees ... 
Permcttant d'cvinccr lcs li­
gneux et de maintenir la prai­
rie. C'etait tout benefice pour 
l ' iris ! Aujourd' hui , nous 
jouons donc lc röle des crucs 
du Rhin. Nous faisons une fau­
che hivernale, notanunent. Et 
nous exportons lc matcriel vc­
getal pour que le sol ne se 
charge pas trop en matieres 
organiqucs • . 

L' iris de Siberie fleurit en mai·juin. Archives L'Alsace 

L'iris de Sibcric est une plan­
te a rhizome. • Mais la disse-

mination se fait surtout par les 
graines, qui sont lransportces 
par les animaux et par le 
vent. • Louis Burcklen com­
mencc a avoir un peu de recul, 
meme s'il avoue ne pas avoir 
(ait de lien entre populations 
in1portantes d'iris et meteoro­
logie. II a notc entre 1700 ham­
pes norales en 2007 et 9900 

La vegetation du Kirchenerkopf, une partie de La reserve naturelle 
de la Pe tite Camargue a lsacienne : c'est une des stations ou l'on 
trouve encore l'iris de Siberie. Photo l"Al5ace 

l'an passe ... • Sur une des s la­
tions principales, il y a une 
extens ion lente, anncc apres 
annec. J'ai aussi retrouve des 
neurs sur une nouvelle station 
cn bord de reservc. • II faul 
donc • maintenir les zones de 
l'iris de Sibcrie, et reconquerir 
certains terrains agricoles an­
ciennemenl des bras morts du 

Louis Burcklen sait oil trouver 
les fleurs. Photo L'Alsace/J.·C. M. 

Rhin. Un sitc de ce type a dcja 
etc rctransformc ! • Avec un 
espoir : voir rencurir l' iris dans 
les tcmps futurs. 
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Louis Burcklen est charge du 
releve, hampe florale par hampe 
florale. Photo l"Alsace 

Sur le terrain depuis 2006 L'armee des Bras Verts 
• J'ai pris ma rctraite il y a 

bicntö l quin ze ans •, ra­
conte Louis Burcklen pour 
exi>liqucr l'origine de son 
investissement au sein de la 
Pctite Camargue alsacicn­
ne, au service de l'iris de 
Siberic. 
A l'epoque, il y avait des 

pionniers, encore prcsents 
pour le suivi de cctte plan­
te : • Hubert Fagot et Jean 
Monnin parcourraient le 
terrain pour recenser les 
endroits ou il poussait. 
Quant a moi, je venais a 
pcine de faire mon cntrce 
parmi les Bras Vcrts, dont 
le groupe avait ete fraiche­
ment cree. Lc hasard a vou­
lu qu'on aillc faire une fau­
che h ivcrna le sur une 
station a iris a Kembs. Ce 
jour-la, Hubert Pagot ctait 
de la partie. C'ctait un col­
legue de mon epouse ä 
l' ISL. Le premier reflexe 
qu' il a cu, c'est de me recru­
ter ! • 

En 2006, Louis Burcklen a 
fait scs premiers compta­
ges. Assez vite, Jean Mon­
nin n'a plus pu venir. Plus 
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Louis Burcklen a fait ses premiers releves d ' iris de Siberie 
en 2006. Photo l'Alsace 

tard, Hubert Pagot cst rc­
parti dans son pays natal, 
dans lcs Pyrcnees-Orienta­
lcs. Et Louis Burcklcn s'est 
re trouvc tout seul.. . II ex­
plique : « j'ai fait des modi­
fications dans la methode. 
j'ai trace des poin ts fixes 
sur le tcrrain, avec un qua­
drillagc rcgulier rcalisc a 
l'aide de piquets. Ils me ser­
venl toujours de rcfcren-

cc . • 
Pour mcsurer l'evolution 

des peuplements, c'est tres 
cfficace, et tout a etc realisc 
en accord avec LCa Merc­
kling, conservatrice de la 
Petite Camargue alsacien­
nc. « Pour le momcnt, je 
fais ce travail scul », expli­
que-t-il. Mais il sait qu ' il lui 
faudra former des succes­
scurs ! 

Les Bras Verts, c'esl un 
groupe de bcnevolcs crec 
il y a bientöt une quinzai­
ne d 'annees. Leur röle ? 
« Aider l'equipe de gcs­
tion de la reserve. " lls 
sont rctraites pour la plu­
part, d'origincs profes­
sionnelles diverses et va­
r iees . • Notrc point 
commun : n ous essayons 
de faire quclquc chose de 
concret pour la nature, la 
biodiversite et plus speci­
fiquement la Pctitc Ca­
margue alsacienne. En 
sortanl du lei tmoliv du 
" y' a qu'ä" '" explique 
Louis Burcklen. Ils sc rc­
groupent une fois par sc­
maine, pour une seance 
de travail cncadrce par 
l'equipe de gcstion. Leur 
objcctif est d 'entretenir 
des pelouses scchcs en 
exportanl la maticre ve­
gctale. De lutter conlre 
les planles invasives, par­
mi lesquclles notamment 
la solidage du Canada, le 
robinier « et un petit nou­
veau , le scne~on du 

Les Bras Verts s 'occupent notamment de la lulle contre les 
especes lnvasives i la Petite Camargue alsadenne. Photo l 'Alsace 

cap '" voire le genl!t « qui 
a tout envahi sur certains 
päturages " - De planter et 
d'entretenir (paillage) des 
voies vertes. De s'occuper 
de Ja fenaison (pour les 
bovins de la rcserve) . 
Sans o ublicr de nom­
breux petits chanticrs .. 

« Notrc plaisir, c'csl de 
vivrc la rcserve naturelle 
dans son creur. Et de tra­
vaillcr dans des endroits 
totalement inaccessibles 
e t interdits au public. 
C'cst notre recompen­
sc ! •, conclut Louis 
ßurcklcn. 


